
Accès aux soins de santé au
Bénin  :  Go  Médical,  une
application pour la prise de
rendez-vous et la gestion des
dossiers médicaux
« Go médical », une application de prise de rendez-vous et de
gestion des dossiers médicaux facilite les soins de santé
aussi bien par les médecins que pour les patients…

Dans la clinique Citadelle du cœur à Parakou, le jeune médecin
cardiologue  nommé  Dr.  Dakpo  Marius  scrute  son  téléphone
portable.  Non  pas  pour  vérifier  ses  messages,  mais  pour
consulter un dossier médical électronique via Go Médical, une
plateforme qui redéfinit l’accès aux soins médicaux au Bénin.
« Avant Go Médical, nous passions des heures à chercher les
dossiers imprimés des patients. Maintenant, tout est à portée
de main », explique-t-il avec enthousiasme. « Avant, pour les
soins de notre Papa, je devais passer des heures dans des
files d’attente avant de prendre un rendez-vous et de payer
les  frais  de  consultation.  »  témoigne  Sylvestre  Adiba,
résident à Parakou. Quand à Dame Modoukpe, elle raconte sa
mésaventure avec son carnet de soin : « Lors d’un voyage de
Abomey – Calavi pour Bohicon, j’avais oublié de garder sur moi
mon carnet de soin. Pour un malaise exigeant à faire des
analyses  médicales.  J’avais  le  choix  d’aller  chercher  mon
carnet de soin à Calavi ou à refaire les analyses. Finalement,
j’ai dû refaire certaines analyses médicales avec les coûts
redondants. »

Comme eux, nombreux sont ces patients à se plaindre des files
d’attentes interminables et les difficultés liés à la gestion
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des dossiers médicaux. Des réalités auxquelles, Go Médical
apporte des solutions pratiques. Depuis son lancement le 24
novembre 2017 par le jeune Gilles Kounou, Ingénieur en génie
logiciel et système d’informations et fondateur de la société
Open SI, Go Médical, transforme progressivement l’accès aux
services de santé au Bénin. L’objectif de cette infrastructure
publique numérique selon Gilles est de faciliter l’accès aux
soins de santé en rapprochant le patient de son médecin. En
effet, cette plateforme e-santé disponible en version mobile
et  web  est  utilisée  à  la  fois  par  les  patients  ou
accompagnants,  les  médecins  et  agents  administratifs  du
secteur.

« J’avais besoin qu’un médecin dermatologue pour un mal. Go
Médical m’aide à mieux gérer mon temps. Une fois les rendez-
vous  enregistrés,  la  plateforme  envoie  automatiquement  des
alertes aux patients pour leur rappeler leur consultation 24
heures à l’avance. Elle offre également la possibilité aux
patients de choisir eux-mêmes leur créneau, ce qui simplifie
les  choses.  »  a  expliqué  Challa  Laetitia,  secrétaire
principale  à  la  clinique  Baguidi-Parakou.

Aujourd’hui, Go Médical compte plus de 10 000 utilisateurs, il
met à disposition des patients un éventail de services qui
simplifient  leur  parcours  en  cas  de  soins.  Il  comporte
l’annuaire des médecins spécialistes et généralistes du Bénin
avec plus de 300 profils de plus de 60 centres de santé.

Grâce au carnet numérique de santé, les antécédents médicaux
des patients sont stockés en ligne. Ce qui permet un suivi
optimal, même en cas de changement de centre de santé. Romaric
Agbodjanto,  agent  commercial  et  superviseur  d’équipe,
explique : « L’application permet de consulter l’annuaire des
médecins et de prendre rendez-vous depuis chez soi en payant
les frais de consultation pour soi ou pour de tiers.»



Impact sur la réduction des inégalités
Pour les professionnels de santé, la plateforme optimise la
gestion des rendez-vous. Selon Dr. Philippe Emmanuel Johnson,
directeur de la clinique Les Grâces à Cotonou, « Go Médical
fluidifie  la  gestion  des  consultations  et  les  rappels  de
rendez-vous par SMS incitent les patients à respecter leurs
engagements. » Le cardiologue Dakpo Marius ajoute, « En fin de
journée,  je  peux  consulter  les  statistiques  des  patients
rencontrés  et  ceux  programmés  pour  le  lendemain,  ce  qui
facilite mon organisation. »

Il  est  difficile  d’avoir  un  rendez-vous  avec  un  médecin
spécialiste  en  raison  de  leur  effectif  pour  lequel  ils
devraient se déplacer en permanence d’un Hôpital à un autre à
travers le pays.

Pour  Emmanuel  Gbavou,  développeur  mobile  et  web,
l’amélioration  de  la  qualité  des  soins  dans  le  secteur
sanitaire au Bénin passe par la mise en place d’un système
automatisé  de  gestion  des  dossiers  patients,  une  solution
essentielle pour moderniser et rendre favorable les services
de santé.

A Go Médical, en plus de la prise de rendez-vous et la gestion
des dossiers médicaux, il est possible de se géo localiser par
rapport aux pharmacies de garde et de connaitre le prix des
produits pharmaceutiques.

L’une  des  fonctionnalités  phares  de  Go  Médical  est  la
téléconsultation, qui permet aux médecins d’offrir des avis à
distance, une avancée cruciale pour les patients vivant dans
des zones reculées. Des initiatives de ce type reçoivent le
soutien du ministre de la Santé, Benjamin Hounkpatin. Lors
d’une rencontre de haut niveau à Cotonou, avait indiqué que
les technologies de l’information et de la communication (TIC)
possèdent un potentiel considérable pour améliorer la qualité,



l’accès et la sécurité des soins de santé au bénéfice des
patients.

Cependant de nombreux défis restent encore à relever selon les
acteurs. Il s’agit des difficultés liées à la connectivité et
l’analphabétisme  numérique  qui  continuent  de  freiner
l’utilisation  massive  de  la  plateforme.  Le  Bénin  compte
12 535 929 d’habitants selon le RGPH 2021. Pour cette taille
de population, il n’y a qu’un médecin pour 13 913 habitants
selon les dernières données recueillies au Service de gestion
du système d’information partagées par la Direction de la
programmation et de la perspective du ministère de la santé.
De 6 769 914 à 10 008 749 respectivement en 2002 et en 2013,
le Bénin a connu une croissance de sa population de plus de
3 500 000.

Selon le rapport 2021 de la Direction de la programmation et
de  la  perspective  du  ministère  de  la  santé,  12  535  929
béninois  se  partagent  803  centres  de  santé  publique  sans
oublier les cliniques privées installées avec une meilleure
organisation chaque béninois pourra avoir accès aux soins de
santé.

Avec la croissance démographique, il est vrai que les hôpitaux
ou centres de santé connaissent une affluence mais il est
irréfutable de se servir du numérique pour contenir le flux
d’usagers.

Go Médical envisage d’intégrer un service de livraison de
médicaments à domicile, ce qui répondrait aux besoins des
patients les plus vulnérables. Avec une adoption croissante et
des  fonctionnalités  toujours  plus  performantes,  cette
plateforme est un exemple prometteur de la manière dont la
technologie peut améliorer les systèmes de santé en Afrique.

Cet article est rédigé dans le cadre de la bourse du Programme
de journalisme sur les Infrastructures Publiques Numériques
(IPN) de la Fondation des Médias pour l’Afrique de l’Ouest



(MFWA) en collaboration avec Co-Develop.

Megan Valère SOSSOU

Forum des Médias à Dakar : Le
cri d’alarme de Dr Dieynaba
Ndao  contre  les  violences
faites  aux  femmes  et  aux
filles en Afrique
Le Forum des Médias sur l’élimination des violences faites aux
femmes  et  aux  filles  en  Afrique,  actuellement  en  cours  à
Dakar,  Sénégal,  offre  une  plateforme  de  partage  de
connaissances  et  d’expériences  pour  plusieurs  acteurs  et
experts engagés dans cette lutte.

Dr Dieynaba Ndao, Chargée de projets Genre et Santé Sexuelle
et Reproductive au Bureau régional Afrique de l’Ouest et du
Centre d’ONU Femmes, a dressé un tableau préoccupant de la
situation  des  femmes  et  des  filles  dans  ces  régions.  Les
données présentées lors de son intervention mettent en lumière
une réalité alarmante.

« Quarante femmes sur cent en Afrique de l’Ouest ont subi une
forme de violence, contre soixante-neuf sur cent en Afrique
centrale », a-t-elle révélé. Une part de cette violence se
manifeste désormais sur les réseaux sociaux, où quarante-cinq
utilisatrices de Facebook et Twitter sur cent ont rapporté
avoir été victimes de violences basées sur le genre.
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Les filles ne sont pas épargnées a-t-elle déclaré, « trente-
neuf d’entre elles sur cent sont mariées avant l’âge de dix-
huit  ans  ».  Par  ailleurs,  la  prévalence  des  mutilations
génitales  féminines  (MGF)  atteint  des  niveaux  alarmants,
touchant vingt-huit femmes sur cent, avec des pics allant
jusqu’à quatre-vingt-quinze sur cent dans certains pays.

Selon Dr Ndao, les violences à l’égard des femmes et des
filles revêtent de multiples formes, notamment la violence
exercée  par  un  partenaire  intime  (physique,  sexuelle  ou
émotionnelle), la violence économique, les mariages forcés et
précoces, les mutilations génitales féminines, la traite des
êtres humains, les crimes d’honneur, ainsi que les violences
facilitées par les technologies numériques.

Ces violences, qui affectent des millions de femmes et de
filles  chaque  année,  trouvent  leurs  racines  dans  des
structures patriarcales, des normes sociales discriminatoires
et un accès limité à la justice.

Organisé par le Réseau des Médias Africains pour la Promotion
de la Santé et de l’Environnement (REMAPSEN), avec l’appui
technique et financier d’ONU Femmes et des Fonds français
MUSKOKA, ce forum s’achèvera ce vendredi 6 décembre 2024. Il
se positionne comme un appel à une mobilisation renforcée pour
un avenir où les femmes et les filles pourront vivre libres de
toute forme de violence.

Retour sur le Forum Régional
des  Médias  sur  la  Santé
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Infantile, la Vaccination et
la Nutrition à Cotonou
Le  vendredi  22  décembre  2023,  la  salle  de  conférence  de
l’UNICEF Bénin a servi de cadre à l’atelier de restitution de
Cotonou sur le premier Forum Régional des Médias sur la Santé
Infantile,  la  Vaccination  et  la  Nutrition.  Un  rendez-vous
important  qui  a  rassemblé  une  vingtaine  de  journalistes,
membres du REMAPSEN, toutes catégories de presse confondues.

Dans  son  discours  d’ouverture,  Mickael  TCHOKPODO,  le
coordonnateur national du REMAPSEN au Bénin, a souligné le
rôle  essentiel  de  l’UNICEF  dans  la  concrétisation  de  cet
événement. « Si l’initiative du forum a prospéré, c’est grâce
au soutien indéfectible du bureau régional de l’UNICEF, qui a
vu dans l’idée de ce forum la preuve de l’engagement des
journalistes pour une cause noble : les enfants, l’avenir de
toute nation », a-t-il déclaré. Il a également exprimé sa
conviction  que  cet  atelier  marquera  le  début  d’une
collaboration  durable  entre  l’UNICEF  Bénin  et  le  REMAPSEN
Bénin.

Aude  Rigot,  Cheffe  du  Bureau  UNICEF  Bénin,  a  ouvert
officiellement  l’atelier  en  félicitant  la  coordination  du
REMAPSEN Bénin pour le respect de son engagement. Elle a salué
l’organisation de l’atelier de restitution du premier forum
des  médias  sur  la  santé  infantile,  la  vaccination  et  la
nutrition, qui s’est tenu du 21 au 23 novembre 2023 à Lomé, au
Togo. C’est une chance pour le REMAPSEN de tenir cet atelier à
quelques jours du prochain cycle de programme de Coopération
2024 – 2026 de l’Unicef Benin.

Au cœur des débats, un panel dédié à la santé infantile, la
vaccination, et la nutrition au Bénin, animé par les experts
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Nicole Paqui, Bonaventure Muhimfura, et Amany Faustin Yao. Cet
atelier a été l’occasion d’échanger sur l’état des lieux, les
progrès réalisés, et les perspectives à venir en matière de
santé infantile en Afrique de l’Ouest et du Centre, ainsi que
sur la vaccination des enfants et la nutrition.

De façon générale, il est à retenir que de 2019 à 2023, des
avancées significatives ont été accomplies en termes de baisse
de la mortalité des enfants de moins de 5 ans, passant de 115
pour mille en 2014 à 80 pour mille en 2022, soit une réduction
de 35 points.

Malgré  ces  progrès  encourageants,  il  demeure  impératif  de
persévérer les acquis, car certaines données continuent de
susciter des inquiétudes. Notamment, le constat selon lequel
43% des nourrissons de moins d’un an n’ont pas bénéficié de
tous les vaccins recommandés demeure préoccupant. De plus, il
est alarmant de noter qu’un sur deux enfants de moins de 5 ans
présente  un  retard  de  croissance,  signalant  ainsi  une
problématique  persistante  à  résoudre.

La  rencontre  a  également  été  marquée  par  la  lecture  des
recommandations issues du forum régional porté sur le thème
« Rôle et responsabilité des médias dans la promotion de la
santé et de la nutrition en Afrique ». Ces recommandations
offrent une feuille de route précieuse pour les médias engagés
dans la promotion de la santé en Afrique.

Cet atelier de restitution à l’UNICEF Bénin est une preuve de
plus de l’engagement des médias béninois en faveur de la santé
des enfants, de la vaccination et de la nutrition. Il témoigne
du pouvoir des médias dans la sensibilisation et la promotion
des enjeux sanitaires. Un rendez-vous qui laisse entrevoir une
collaboration fructueuse entre l’UNICEF et le REMAPSEN Bénin.

Megan Valère SOSSOU



L’ONUSIDA  appelle  à  confier
le leadership aux communautés
pour mettre fin au sida d’ici
2030
Dans un contexte où des informations controversées sur de
présumées  contaminations  au  VIH/SIDA  secouent  la  toile
béninoise, l’ONUSIDA a dévoilé son dernier rapport sur l’état
des lieux de la maladie, offrant ainsi un grand aperçu sur la
situation  actuelle.  Les  statistiques  de  l’édition  2022
révèlent à la fois des progrès encourageants et des défis
persistants dans la lutte contre cette pandémie dévastatrice.
Avec 39 millions de personnes vivant avec le VIH dans le
monde, les données mettent en lumière l’urgence continue de
l’action mondiale.

Mais,  cette  année  l’ONUSIDA  lance  un  appel  passionné  aux
gouvernements du monde entier pour confier le leadership à des
communautés engagées dans la lutte contre le VIH. Un rapport
récemment publié par l’organisation, intitulé « Confier le
leadership aux communautés », met en lumière le rôle crucial
joué par ces groupes, tout en soulignant les défis auxquels
ils  sont  confrontés  en  raison  du  sous-financement  et  des
obstacles entravant leurs efforts.

Selon ce rapport, le sida ne pourra être éradiqué en tant que
menace  pour  la  santé  publique  d’ici  2030  que  si  les
communautés en première ligne reçoivent un soutien complet des
gouvernements et des donateurs. Winnie Byanyima, directrice
exécutive de l’ONUSIDA, a souligné l’importance de reconnaître
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les  communautés  comme  des  leaders  plutôt  que  comme  des
problèmes à gérer. « Les communautés ne se tiennent pas en
travers du chemin, elles éclairent la voie qui mène à la fin
du sida », a-t-elle déclaré.

Le rapport, présenté lors d’un événement à Londres organisé
par  l’organisation  de  la  société  civile  STOPAIDS,  met  en
évidence le rôle moteur des communautés dans le progrès de la
lutte contre le VIH. Des campagnes menées par ces communautés
ont contribué à élargir l’accès aux médicaments génériques
contre  le  VIH  et  à  réduire  considérablement  le  coût  du
traitement.  Des  exemples  au  Nigeria  montrent  comment  les
programmes dirigés par des organisations communautaires ont
augmenté de 64 % l’accès au traitement anti-VIH.

Le rapport met également en lumière des initiatives novatrices
des communautés, telles qu’un projet en Namibie utilisant des
vélos électriques pour fournir des médicaments anti-VIH aux
jeunes  et  des  applications  sur  smartphone  en  Chine  pour
encourager l’autodépistage du VIH.

Pourtant, malgré ces réussites, les communautés font face à
des obstacles majeurs, tels que le sous-financement et les
attaques dans certains endroits. Robbie Lawlor, cofondateur
d’Access to Medicines Ireland, souligne le besoin urgent de
soutien financier : « On attend de nous que nous déplacions
des montagnes sans soutien financier. L’heure est venue de
nous confier le leadership. »

Le rapport appelle à placer le rôle de leader des communautés
au cœur de tous les plans anti-VIH, à financer pleinement et
durablement ce rôle, et à éliminer les obstacles entravant
leur capacité à agir. À l’heure actuelle, les communautés sont
à la pointe de l’innovation et jouent un rôle crucial dans la
riposte au sida. Il est temps de reconnaître et de soutenir
pleinement leur leadership pour mettre fin au sida d’ici 2030.

Rappelons que des explications sur ce rapport ont été données



aux Hommes des médias du Réseau des Médias Africains pour la
Promotion de la Santé et de l’Environnement.

Megan Valère SOSSOU

Gestion  post-adoption  de  la
contraception:  Le  CERRHUD
lance un dispositif innovant
à Allada
Du 27 au 30 novembre 2023, une campagne de sensibilisation sur
la  gestion  saine  post  adoption  de  la   contraception   se
déroule dans la commune d’Allada. Cette activité fait partie
d’un dispositif de suivi instauré par le Centre de Recherche
en  Reproduction  Humaine  et  en  Démographie  (CERRHUD),  en
partenariat  avec  l’UNFPA,  ABPF,  et  le  bureau  de  la  Zone
sanitaire Allada, Toffo et Zè.

Sensibilisation
Sous la paillote du Centre de Santé de Sékou, dans la commune
d’Allada, une trentaine de femmes sont concentrées à suivre
une communication. Ce mardi, Gisèle H. sage-femme en service
au Cerrhud, aborde l’importance de la planification familiale
pour  l’épanouissement  des  couples.  «  Nous  aspirons  à  une
harmonie dans les foyers, les familles et la communauté. Pour
cela, le couple doit bien planifier le nombre d’enfants qu’il
souhaite, au moment voulu », explique-t-elle. 

Après avoir détaillé la procédure d’adoption d’une méthode
contraceptive, elle communique un numéro de téléphone, le 55
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33 96 96, que les femmes peuvent appeler pour obtenir un
soutien sûr et apaisant concernant toute préoccupation liée à
la planification familiale après adoption. « Il vous suffit de
bipper, nous vous rappellerons pour vous orienter et vous
assurer une prise en charge efficace », rassure Gisèle H.

« Bipé-mi, Après la Planification familiale, je
t’écoute »
Le mot d’ordre est ainsi lancé, tant à Sékou que dans  les
autres arrondissements de la commune. Cette initiative, mise
en œuvre par le Cerrhud en partenariat avec le Fonds des
Nations Unies pour la Population (UNFPA), l’ABPF et le bureau
de la zone sanitaire Allada Toffo et Zè vise l’utilisation
sûre des  méthodes contraceptives. 

 »  Après  l’adoption  d’une  méthode  de  planification,  le
dispositif offre une écoute attentive, pour répondre à vos
préoccupations et vous aider à maintenir une bonne harmonie
avec votre corps, avec votre famille et avec votre entourage.
Cette écoute attentive est confidentielle et basée sur les
principes du secret médical. Elle s’appuie sur une cellule
d’écoute  formée  qui  implique  des  agents  de  santé  et  des
assistants  sociaux,  avec  la  possibilité  de  mobiliser  si
besoin, l’appui des juristes, des officiers de police, des
ONGs et des autorités politico-administratives », déclare le
Directeur exécutif.

Ainsi, jusqu’au 30 novembre, des équipes seront déployées dans
les marchés, les centres de santé, les centres de promotion
sociale et autres lieux publics. Les groupements de femmes et
les conducteurs de taxi-motos sont aussi sensibilisés sur ce
dispositif. Les capacités des prestataires de soins de la
commune d’Allada ont par ailleurs déjà été renforcées.

« Sur le terrain, nous constatons une attention du public au
message,  ce  qui  démontre  l’importance  du  sujet  pour  la



population  montre  le  besoin  d’écoute.  Nous  espérons  que
maintenant qu’ils sont informés sur la gestion post-adoption
et  la  disponibilité  d’un  centre  d’écoute,  ils  pourront
massivement recourir au 55 33 96 96 pour être orientés en cas
d’inquiétude après l’adoption », mentionne Dr Gottfried A. ,
Coordonnateur  des  activités.Allada  pourra  donc  prouver  que
faire des choix éclairés et bénéficier d’un suivi efficace
garantit des vies épanouies.

Concassage  de  granite
à Parakou : Entre survie et
risques sanitaires
Bénin, like other West African countries, aims for development
but  struggles  with  youth  underemployment  and  unemployment.
Many citizens are compelled to do risky, dangerous jobs, such
as the granite quarry workers in Parakou, who lack protective
equipment and expose themselves to numerous diseases. They are
appealing for government assistance and social support for
better working conditions.

Série  des  potentiels
africains  face  aux  enjeux
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climatiques: Jonas A. ATCHADE
et d’autres éminents experts
situent l’Afrique en Italie
Le  mardi  24  octobre  2023,  l’École  Transnationale  de
Gouvernance  (STG)  de  l’Institut  Universitaire  de  l’Europe
(EUI) a accueilli un panel de haut niveau dans le cadre de la
série « Les potentiels Africains ». Cet événement a rassemblé
d’éminentes figures pour discuter des défis et opportunités
liés aux changements climatiques, à la migration, et à la
transition énergique en Afrique.

Les  intervenants  de  renom  étaient  le  Professeur  Titulaire
Yacob Mulugetta, Directeur du Centre de formation sur les
Énergies Renouvelables à l’Université de Londres, le Dr. Youba
Sokona,  vice-président  du  GIEC  (Groupe  intergouvernemental
d’experts sur l’évolution du climat) en charge du groupe de
travail sur la transition énergétique et l’expert ATCHADE A.
Jonas. Une session animée par Tuwilika Shaimemanya de Namibie.

Dans ses interventions, Jonas ATCHADE a abordé les questions
relatives  à  la  migration  climatique,  l’accentuation  des
risques  climatiques  sources  des  pertes  et  dommages
récurrentes,  la  gouvernance  des  changements  climatiques  en
Afrique et notamment les implications pour le continent, les
défis liés à la paix, à la sécurité avec une interconnections
des aléas climatiques dans le Sahel.

Cet événement visait à mieux comprendre les risques liés au
réchauffement climatique, à la migration et la gouvernance
climatique  ainsi  que  la  transition  juste  sectorielle  en
Afrique. Les discussions ont également examiné l’impact du
changement climatique dans le contexte africain, le progrès
social  et  ses  indices  en  tenant  compte  de  la  croissance

https://journalsantenvironnement.com/serie-des-potentiels-africains-face-aux-enjeux-climatiques-jonas-a-atchade-et-dautres-eminents-experts-situent-lafrique-en-italie/
https://journalsantenvironnement.com/serie-des-potentiels-africains-face-aux-enjeux-climatiques-jonas-a-atchade-et-dautres-eminents-experts-situent-lafrique-en-italie/
https://journalsantenvironnement.com/serie-des-potentiels-africains-face-aux-enjeux-climatiques-jonas-a-atchade-et-dautres-eminents-experts-situent-lafrique-en-italie/


démographique  et  du  développement  des  différentes  régions
africaines. Les experts ont échangé autour des opportunités
offertes  par  la  transition  verte  et  de  l’importance  de
l’énergie verte pour la sécurité énergétique de l’Afrique.

Au cours de l’événement, il a été abordé des questions plus
approfondies liées à la gouvernance climatique en Afrique, en
explorant  les  alternatives  vers  une  gestion  efficace  du
changement climatique sur le continent.

Notons  que  la  série  «  Les  potentiels  des  Africains  »  à
Florence (Italie) a permis une réflexion approfondie sur ces
enjeux climatiques et a mis en lumière les efforts et les
attentes de l’Afrique. Cette initiative a permis de réunir des
experts  de  renommée  mondiale  pour  éclairer  les  débats  et
contribuer  à  la  recherche  de  solutions  face  aux  défis
climatiques  qui  pèsent  sur  le  continent  africain.

Megan Valère SOSSOU

Mise  en  œuvre  de  la  
Convention de Bâle : Vers une
meilleure gestion des déchets
d’équipements  électriques  et
électroniques au Bénin
Du mardi 24 au jeudi 26 octobre 2023, la ville de Bohicon a
abrité une importante rencontre d’information sur la gestion
des déchets d’équipements électriques et électroniques. Cette
rencontre animée par une équipe du ministère du Cadre de Vie,
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des  Transports,  et  du  Développement  Durable,  a  réuni  les
praticiens, les cadres de la mairie, les ONG locales, quelques
radios  locales  ainsi  que  des  acteurs  des  structures
déconcentrées, afin de garantir une meilleure gestion de ces
déchets.

Atelier de formation sur les DEEE à Bohicon
À l’instar de plusieurs autres pays, le Bénin est signataire
de  nombreuses  conventions  internationales,  parmi  lesquelles
figure la Convention de Bâle, qui réglemente le mouvement
transfrontière des déchets dangereux et leur élimination. 
Alors qu’ils sont classés parmi les déchets dangereux, les
déchets d’équipements électriques et électroniques se trouvent
répandus  dans  l’ensemble  du  territoire  béninois.  Cette
prolifération  expose  les  populations  à  des  risques  de
contamination  chimique  si  les  déchets  d’équipements
électriques  et  électroniques  ne  sont  pas  mieux  gérés.

C’est pourquoi, le Ministère du Cadre de Vie, des Transports,
en charge du Développement Durable dans le cadre de la mise en
œuvre  de  la  Convention  de  Bâle,  a  prévu  une  activité
spécifique dans le plan de travail annuel de la Direction
Générale de l’Environnement et du Climat. L’objectif de cette
activité est d’informer et de former les acteurs opérant dans
la  gestion  des  déchets  d’équipements  électriques  et
électroniques sur le cadre juridique, l’état des lieux et les
impacts sur la santé et l’environnement.

Pulchérie  DONOUMASSOU  SIMEON,  Docteure  en  Droit  de
l’environnement e cadre au Ministère du Cadre de Vie et du
Transport en charge du Développement Durable, a exprimé sa
satisfaction  quant  à  la  participation  active  des  acteurs
impliqués. Elle a souligné l’importance de briser l’ignorance
qui  entoure  cette  question  cruciale.  Ces  acteurs,  qui
interviennent pour la plupart sans grand intérêt pour les
équipements  de  protection  individuels,  ont  montré  un  fort



désir d’intégrer les informations reçues lors de la formation
pour mieux contribuer à la gestion des déchets d’équipements
électriques et électroniques.

 Durant trois jours, les participants ont pris connaissance
des  tenants  et  aboutissants  de  la  gestion  des  déchets
d’équipements  électriques  et  électroniques.  Ils  se  sont
davantage  impliqués  à  travers  la  rédaction  d’un  projet
spécifique pour aborder de façon concrète la problématique.

 « J’ai acquis de précieuses informations sur la gestion des
déchets d’équipements électriques et électroniques au cours de
cette  formation  »  a  déclaré  Solange  SEFAN,  chargée  de
programme à l’ONG IFÊ ALA JOBI. Elle compte partager avec ses
pairs et les communautés les informations acquises.

Un vœu vivement souhaité par Pulchérie DONOUMASSOU SIMEON,
Cheffe de la mission de formation qui n’a pas manqué d’inviter
les parties prenantes à relayer les informations acquises au
sein  de  leurs  différentes  communautés.  De  la  part  de  la
mairie, elle attend un accompagnement toutes les fois que les
acteurs  voudront  organiser  des  activités  pour  disséminer
l’information au niveau des populations. Car a-t-elle soutenu,
la mauvaise manipulation des déchets d’équipement électriques
et électroniques est une source de contamination à la fois
pour l’Homme et son environnement.

C’est pourquoi, la mission  de formation qui a commencé à
Parakou n’est pas prête de s’arrêter si tôt. Elle continue son
périple à travers d’autres villes du Bénin pour une meilleure
gestion des déchets d’équipement électriques et électroniques
au Bénin, contribuant ainsi au bien-être de la population et à
la préservation de l’environnement.

Megan Valère SOSSOU



6ème édition du Forum Galien
Afrique  :  l’Afrique  en
première  ligne  contre  les
Maladies Non-Transmissibles
L’Afrique se prépare à accueillir la 6ème édition du Forum
Galien Afrique, un événement scientifique majeur, du 3 au 7
octobre 2023, au Centre de Conférences du King Fahd Palace à
Dakar, sous le parrainage de Son Excellence, Monsieur Macky
SALL, Président de la République du Sénégal.

Le coup d’envoi de ce forum scientifique exceptionnel aura
lieu le 6 octobre 2023 à 08h30 précises, dans la somptueuse
Salle BC12 du King Fahd Palace, avec une mise en place dès
08h00. Le Forum scientifique sera précédé par un Forum des
Jeunes et un Forum des Femmes. Depuis 2018, le Forum Galien
Afrique  est  devenu  le  rendez-vous  incontournable  pour  les
échanges de haut niveau et le partage d’expériences sur des
questions  de  santé  publique  cruciales.  Pendant  près  d’une
semaine, Dakar deviendra la capitale africaine de la santé, de
la recherche et de l’innovation.

Le thème central de l’édition 2023 du Forum Galien Afrique est
« Maladies Non-Transmissibles : L’Afrique en lutte ! ». Parmi
les sous-thèmes abordés, on retrouve notamment :

Les maladies cardiovasculaires
Les accidents vasculaires cérébraux
Les cancers
Le diabète
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Les affections respiratoires chroniques
La santé mentale

L’objectif principal de ces discussions est d’établir un bilan
et de formuler des recommandations visant à améliorer la lutte
contre les maladies non transmissibles (MNT). Cela inclut des
domaines tels que la prévention, le dépistage, l’accès aux
services de soins et aux médicaments, ainsi que l’innovation
en  santé.  En  effet,  les  MNT,  telles  que  les  maladies
cardiovasculaires, les cancers, le diabète et les affections
respiratoires  chroniques,  sont  la  principale  cause  de
mortalité dans le monde, responsable de 74 % des décès. Dans
les pays à revenu faible ou intermédiaire, elles continuent de
poser un problème majeur de santé publique.

Plus  de  3000  participants  sont  attendus  du  monde  entier,
allant des lauréats du Prix Nobel aux leaders politiques, en
passant par les experts, les chercheurs, les étudiants, les
leaders  communautaires,  les  médecins,  les  socio-
anthropologues,  les  biologistes,  les  innovateurs,  les
investisseurs, les organisations internationales, la société
civile,  le  secteur  privé,  et  bien  d’autres  encore.  Ils
pourront suivre en mode hybride (présentiel et virtuel) les
interventions  d’experts  internationaux  sur  les  différentes
thématiques.

Le  Prix  Galien  Afrique,  décerné  lors  de  cet  événement
prestigieux, vise à récompenser l’excellence et l’innovation.
Il mettra à l’honneur les chercheurs, les institutions et les
industries pharmaceutiques du secteur public ou privé ayant
développé  des  initiatives,  des  services,  des  produits
pharmaceutiques,  biotechnologiques,  de  phytothérapie,  de
diagnostic,  des  dispositifs  médicaux  et  des  solutions
digitales récemment introduits sur le marché africain. Cette
6ème édition sera également l’occasion de décerner pour la
troisième  fois  le  Prix  Galien  Afrique,  une  reconnaissance
majeure dans le domaine de la santé.



Le  Forum  Galien  Afrique  2023  promet  d’être  un  événement
inoubliable, réunissant les esprits les plus brillants et les
innovateurs les plus passionnés pour aborder un défi majeur de
notre époque : la lutte contre les maladies non transmissibles
en Afrique et dans le monde. Restez connectés pour en savoir
plus sur cet événement crucial pour la santé et l’innovation
en Afrique.

Megan Valère SOSSOU

2e édition de la Conférence
Africaine  sur  la  Réduction
des  Risques  en  Santé  au
Maroc: Modèle de coopération
internationale  et
intersectorielle  pour  la
santé en Afrique
Le  lancement  officiel  de  la  2e  édition  de  la  Conférence
Africaine sur la Réduction des Risques en Santé a eu lieu ce
28 septembre 2023 au palais des congrès Mansour Eddahbi de
Marrakech.

Un événement honoré par la présence du Chef du Gouvernement
marocain, Aziz Akhannouch, du Ministre de la Santé et de la
Protection  Sociale,  le  Pr  Khalid  Ait  Taleb,  ainsi  que  du
Ministre  de  l’Agriculture,  de  la  Pêche  Maritime,  du
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Développement Durable et des Eaux et Forêts, le Pr Mohammed
Sadiki.

Aziz Akhannouch
Dans  un  discours  d’ouverture  plein  de  conviction,  Aziz
Akhannouch,  Chef  du  Gouvernement  marocain,  a  exprimé  son
profond  respect  pour  l’engagement  des  pays  africains  en
matière de réduction des risques pour la santé. Il a souligné
la nécessité de la stratégie de prévention et de réduction des
risques pour faire face aux défis de l’insécurité alimentaire,
de la qualité des ressources en eau et de la crise climatique.
Il n’a pas manqué d’appeler à la synergie d’efforts et à la
mise en valeur des expertises africaines pour relever ce défi.

Une  préoccupation  partagée  également  par  l’Organisation

Mondiale de la Santé (OMS) lors de sa 72e Assemblée Générale,
mettant  en  avant  la  nécessité  d’une  collaboration
intersectorielle pour la protection du secteur de la santé et
la promotion des pratiques écologiques.

Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus
C’est  pourquoi,  le  Directeur  Général  de  l’OMS,  Dr  Tedros
Adhanom Ghebreyesus, a exprimé son soutien à cette initiative
du  Maroc.  Par  le  biais  d’une  vidéo  projetée  aux  parties
prenantes  à  la  conférence,  il  a  déclaré  :  «  J’encourage
vivement l’initiative du Maroc visant à fournir une plateforme
multisectorielle  africaine  pour  la  santé  publique  et  la
prévention des risques. »

Cette  conférence  internationale  rassemble  de  nombreuses
personnalités  éminentes  d’Afrique  et  d’autres  régions  du
monde, notamment des ministres, des ambassadeurs, des experts,
des personnalités scientifiques et politiques, ainsi que des
représentants  d’organisations  internationales  non
gouvernementales.  Elle  offre  une  plate-forme  exceptionnelle
pour  l’échange  d’informations,  d’expériences  et  de



perspectives  en  matière  de  réduction  des  risques  pour  la
santé,  tout  en  abordant  les  enjeux  liés  à  l’eau,  à
l’environnement et à leur impact sur la sécurité alimentaire
et la santé en Afrique.

Pour rappel, cette conférence vise à créer un cadre africain
solide, basé sur les expériences des nations africaines et les
idées d’experts en santé publique. Elle se concentre sur la
mise en place de mesures préventives efficaces pour atténuer
les  effets  des  crises  humaines,  sociales,  politiques  et
économiques, avec pour objectif ultime le développement d’une
politique de santé commune pour faire face aux risques et aux
crises émergents.

Megan Valère SOSSOU


